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lE PILOU ,~, PII,OU 

SCOilo C'est nous 1e-8 terribles guerrie:rs descendus des montagnes 
CHOEUR : P ilQU 1 

... Et tandj.s que nos femmes enceintes allaitent leurs petits 
Q l'ombre des grands cocotiers blancs 

CHOEUR : Pilou ! 


Éou'ssG1ns notre terrible cri de guerre 

1" CHOEUR : Pilo II 


Et1iécha nous répond CHOEUR ,l Merde 

Mon, non, non, non 9 le BoE~Ce . n'est f) 'ÇlS mort (bis) 
Car il gueule encore, car àl gueule encore 1 
Et le BoE 3 Cc> est bâ t i sur pierre 
Et le B"E6CO ne perira pas 
Et le Bec oui, oui,oui
Et le ESC non, non] non~ bisEt le EBC ne peri~a pas 1 

L'autre soir j 7 étais à la morgue 
r our voiT s'.il Y a va::" t de S :loyés, 
y avait une femne mOTte 
}our s'être fait sucer les pieds ~ 

La peau de son ventre était si verte 
Qu'on a Qrait ~i~ des fpi~ard3, 
Et sur 2 ·,)~ do o -. 0:-' ! , ~ ' 

Etaient 6crit n cee 80t~ ~ 
Oh ! Oh E Oh ! 
Que de mande u 1;' bo.:'l. pt Cl di8. __~1 t (bi s) 
Une pip6 ~ Q~e fOD~8 e ~ de l ~argent (biS) 
Une pipe pou r ]_a :te rYJ.8 T' ~ 

Une femme pour ~la b2ise~'C'.~ 
Et dé Itares2t pou~ 8 3 gueule 
Vi ve le 8 on G_U 1! 0g::10'::-- t 

C' e st nous le s l )éc:i_st e s du quartier lat in (bis) 
Qui no~s couchons ·tard et nou s levons ~as le matin (bis) 
Si l'proprio nous engueule 
On lui-:" ..',,ss8ra la gueule 
C'est ça qu; est ' lîon ; et bon. et hon 

" 
• 01 'REFRAIN: 	 Et VOl..La 18 vie 1 la vie, la vie, la vie chérie, Ah! Ah 

Et voilà la vie que les bécistes font ~ 
;D t voilà 'la vie, la vie, la ·vie, la vie chérie 1 Ah 1 AhI 
Et voilà 18. vie que les étudiants font tl 

Pour notre repas quelques p~tits oiSbaux (bis) 

Que IT ~n nom~e cailles ou técasses 'ou perdreaux (bi~) 

Et la fine endouillette 

E-:; la S8.Lloisson cl,.e Lyon; 

C! est ça qu "est bOIDL)l et bon et bon ( au refrain) 


( à suivre) 

h
ttp

://w
w

w
.ch

an
so

n
s-p

aillard
es.n

et



MAEGO~L 

Air les 80 Cha s seur s .. . 

l 
Entendez VOQS ,dans le silence, 
les accen~s de ces crisgQerri~rs; 
~:. ,.~.~ Gos cris guerriers, 
Wue hu.rlent à gorge déployée 
Des bataillons pleins de vaillance? 
Ils sont gr9upés 8troitement 

-Autour d'une rouge banniére. 

RE .BIRAIN 

NOQs\,.-BOnw.Ca les universitair-es 
De ~ordeaux , j6yeux étudiants! 

.. ( Bis ) 
C ' est le .J .. E • C.! eTe s t le B. E • C. 
Chic anx étudiants! 

( Bis ) 

2, 

Il faut pOUT faire un hon béciste 
Savoir chanter avec ardeur, 

a ve cardeur! 
Bien boir T et entonner en oh... l'nu' 
Les chansons les plus fantaisistes 
Aussi parmi le s "rouge 8 sang" 
Il n'est que de rudes compéres 

REFRAIN 

3 

Lorèque nous partons en campagne 
Ce ~'est je. ·mais se.ns boire un coup 

Oui boir! un coup! 
Ni chanter le"PILOU-PILOU" ! 

. Avec nos gra6ieQses compagnes 
~ous ameutons tous les passants 
Par nos S8.U vage s cris dB guexTe. 

REFRAIN 

4 
Si les circonstances le permetterit 

Le B.E. C.. a gagné de s victoire s, 
Le m.ail~ot roug' a triomphé, 

Oui trin.mphé ! 
Nos adversaires sont défaits , 
Et le E.E.C. s'est couvert de Gloire 
Amie regt~ns toujoQrs c6nfiants 1 
Car le B.E.C est bati sur pierres. 

Là haut; sur la barri ére 
Margot ,Margot 
~ortillait son derriére 
Bien haut ,Bien haut. 

Doucement je m'ap~roche 
Et puis et puis 
Les deux mains dans les poches 
Je lui dis ,Je lui dis 

Veux tu ,8 ma divine 
Veux tu, Veux tu 

que je te foute ma pine 
dans le cu, dans le cu? 

Oh ! me T8pondit - elle 
Je ne veux pas ,Je ne veux pas 
Je suis e~core pucelle 
Je ne peux pas, je ne peux pas 

Mais s'il faut que je commonce 
Et bien , et bien, 

A toi la préférence ~ . 
- POUT rien, pour rien. 

Je la crus sur parole 
J'y fus ~ j'y fus 

Elle a vai t la vérole 
Je l'eus, je l'eus 

Et ma pine encore vierge 
Coul~:. " ooula 

l~ i plus )'ni moins qu t un oierge 
Voila , voila . 

Depuis cette aventure , 
'" D'amour ,. d T amour 
Je me soigne au Mercure 
La nuit ~ le jour. 

Que ceci vous apprenne 
Mes fréres, mes fréres 

~ue la vsrole sans g éne 
prospére,prospére. 
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MARCHE DE S NA VALA.IS 

, - =====::: 

l II 
Et s'il y en a qui prennent ·la coloniale Quand nous serons dans 

17Afrique infernal.eDevant ceux-là, foetus inclinez-vous (bis) 
Loin de Bordeaux et loinCar ils iront dans l'Afrique infernale 

du Cours Saint-Jean 
Porter la science au pays des ~amb0QS~ Les ~etits foetus conso­

leront nos femmes 
REFRAIN Et serviront de ~ère à 

Quel que soit le cadre nos enfant a" 
L'AfriqJ..e ou l'escadre 

Dans les régiments III.Ou bien à bard des lâtiments 
rn fera la noce Et s t il yeri' a qui :prennent la marine 

On roulera sa bosse Ils partiront vers le :tlen horizo.lî1.( bis) 
Mais qu'on foute le camp l ls quitteront Bordeaux, .cité chagrine 
De cet ignoble b~t~ment. Pour le ciel bleu clala racle de Toulon 

IV 
Au vieux Dagens, vieillard syphilitique _. 

Vieux fil de fer que la r-ouille a tordu 

Nous quitterons tous ta sacrée boutique 

En te foutant un grand coup de ~ied dans le cul~ 


MARCHE DES FOETUS 
.=-:===.:::: 

C'est nous les foetus, les- pet~ts foetus 
Les petits avortons cui~n conserve ~ans l'eau ·1e vie 
C'est nous les foetus, les petits foetus 
Tous ratatinés de ~La tête à l'anuse 

VI VE LE CHAMPP.. G:NE 
========= 

.~ 

REFRAIN Vive le Champagne, pagne, pagne, pagnes pagne (bis) 

l l était un scu l te ur qui étai t en cha le ur QQatr~ religieQses sont 
Il n'avait pas de femme et ne l'ai sait :Qas , l'assées :Qar là 

A.t. 1 Ah! Ah! Ahl 
'.).~.fJ •• ()e 

Il n'avait Ilas de femme et ne 1'1aisait pas Ahl dit la plus jeune qu' 
e st --ce que ete st donc 

Avec une mi~ette il se la coupa 
• 0 ~ • ... '" u" '0 ft 

Ah 1 Ah! Ah! Ah! C'est la pine d'un homme 
Puis au pied (i'Ultl arbre il lfabandonna qu 1 0n a planté l~L -.... ....- o o . •• 0 •• , e 
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VIVE IE CHAMPAGNE ( Suite) 
========= 

Prenez là ma soeur elle nous servira 
..... " ... 
Le soir au dortoir on s'en eervira 
•••• " 1\ t: • 

Y . a que Soeur Thérése qui n'en anra pas 
ooo'!'.,.o. 

1e curé du village lui en fournira 

Rouge DOmme une cerise et gro~se ~omme le bras 

LA BRABANCONNE TI'UNE PUTA.IN 

'lA ir : " La Bra banç onne " 

Je me souviensrlorsque j'étais jeune fille 
Qu'un jeune gàrçon qui passait par bonheur, 
Me trouva si mignonne et si gentille, 
Qu'il me fit voir sa grosse pine en chaleur, 
Et- t out -à-coup, sous me s jupons s T élance " 
L'énorme q~eue qu'il ~enait à là main. 
Il déchira mon voile d'innocence : 
Voilà pourquoi je me suis fait ~utain 1 (bis) 
Le Roi, la Loi, la LibertéJ 

Je ne sais pas si j'étais Qn peu coquinè 
j'aimais déjà. qU'on me ohatouillât, le bouton 7 

J'avais go :1té ,de ce bon jus de pine, 
Jtav~s reçu du foutre dans le con, 
J'avais baisé, je n'étais plus pucelle, 
Je chérissais le métier de putain 
Plus je baisais plus je d€venais belle 
Voilà pourquoi je me suis fait putain 1 (biS) 
Le Roi, la Loi, la 'Li he Tt é l ' 

Quoique je ,sois une fille publique 
J '8.i l Tamour de l t humanité, 
Tout citoyen dans notre libre Belgique 
Doit- baiser et jouir en Li~erté, 
Pour de l'argent le riche a ma fente 
Le pauv~e,lui, peut en jouir pour rien, 
kour soulager l'humanité souffrante, 
Voilà pourquoij e me SQis fait putain l (bru:s) 
Le Roi, la Loi, la Liberté 1 

'.. 
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LE CURE de SAINT SAUVEUR 
=============== 

( 

Jill FRAIN 

Trou la tY'ou 
Trou la trou 

Monsi~ur le curé d'Saint-;~uveur 
Quand il est mort, il s'est pendu 
Les oiseaux n'ont pas eu pe~r 
De feire leur nid de.ns le trou d'son 

cul 

~'~ut'jour en passant place verte 

J'entendis un chien péter, 

Ca prouvions que ctte pauvr'b&te 

N'a ~oint le trou du cul bouché. 


Le curé de Saint-Martin 

~ui sait tout· et qui n'sait rien 

A coupé la queue de son 3ne 

Pour la mettre à son petit chien. 


Monsieur le curé,c'est un bon zouille 
Il aime tout, il laisse rien 
y s'est coupé la peau des couilles 
}our faire une niche à son chien 
..' . 
Jésus Christ a une quéquette, 

pas plus grosse qu'une allumette, 

Il s'en sert pour faire pipi; 

Vive la quéquette à Jésus Christ! 


A Paris les vielles bigottes, 

Marchent toujours les yeux baissés 

c'est pour voir d3ns not'culotte 

Si l'chinois n'es~t pas relevé. 


A chanter avec l'accent du 
ch 'N ord ) 

la trou la la 
la trou la la 
Mon grand père et ma gY'nnd mère 
ont l f ha bi t _ude de coucher nus, 
L'aut'jour,grand-père en colère 
A mordu ma grand-mère au cul. 

Si mon père couche avec ma mère, 
Ce n'est point par amusement, 
C'est pour me faire un petit frère 
Qui ménera la vache aux champs. 

J'aime bien mon père,j'aime bien 
ma mére 

Mais j'aime aussi mon bourricot, . 
MonbourricotyJe peux monter ~ 

dessus 

Mais sur ma mêre,c'est défendu. 


Ils étaient quatre pauvre diables 
~ui n'avaient pas de quoi se 

' . Chauffer 

Ils ont tous chié sur la table 

Et se sont chauffés à la fumée. 


En Afrique les dromadaires 
ont la peau qu'est si tendue 
Que pou~ fermer les paupières 
y doivent ouvrir leur trou du cul 

î@te · à gauche,t@te à droite, 

Disait un sous-officier, 

Ferme ta geule répondit l'autre 

Tu commences à nous fairs chier. 


Cochon dT "un i tel" (1) 

Bois donc ton verre (Bis 

Et surtout ne le renverse pas. 
, , De frontibu8 ( Bis 

A la martiale (Bis 

Et glou glou glou gloù glou (2) 

Il est des notres ( Bis ) 

Car il a bu son verre comme les autres. 

(1) Nom dq buveur que l'on fait boire. 
(2) Jusqu'à ce , que le verre soit vidé. 
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, . 

1/ 
1\ 

· REER.AIN 

Ky:rie, Christe 
DQ,minum l10Jstrum 
Kyl'~ie' , E le i son.., 

l III 
Kyrie, kyrie, 
Dans les chambres de nos abbés (his.) 
De n@s abbés 
On nt y ~ange(bis) 
Que des ' m~t5 fort bien préparés (bis) 
Mais nous autres, 
Pauvres apôtres, 
I>auvres moines, 
Tripaillons de rooines, 
Sacré nom de Dieu de religieux, 
Nous ne bouffons que des mets frelatés 
E -E-E -E -le ison. 

II 

Kyrie, Kyrie, 

Dans les (hambres de nos abbés (bis)

On n.'y boit 

Que des vins fort bien cachetés (bis) 

:Bien cachetés. 

Mais nous autres, 

Pallvresmoines, 

Tripaillons de moines, 

Sacré nom de niell de religieux, 

.Nous ne buvons qlle de s vins fre JLa't é:s;~ 

E -E -E -E -le ison. 


Kyrie, kyrie,

Dans les chambres de nos abbés(bis) 

O.Jt1l- se couche 

Sllr des matelas bien douillet ·s( bis) 

Las bien d~uilletsQ
Mais nous autre s ') . '/ ;' 
Pauvre s moine s, . 
TripaillonR de moines, 
Sacré n pm de Dieu de religieux 
Nous couchons sur la paillede . ~lé 
E] 03 CE ~~ -le ison 

IV 
Kyrie!) kyrie, 
Dans les ~ha mbres de nos abbés(bis) 
])e nos a tbés ' . ; j 

On n'y ~aise(bis) 
Que des fe ~mes de qualité(his) 
~e qû.ali t é q

Mais ' nous autre s, 
Pa u vre 8 :~ · ;; ',f).:>~~?,? 'J 
Fal,Jvre s . moinè s ') 
Tripaillons de moi~es, 
Sacré n~m de Dieu de religieux, . 
Nous ne hais~s ~e des culs v6rolés 
E ··,E ·,E -E lei s oD , 

Kyrie:~ kyrie, 
Dans les 'chamt'reH dG no s ab "b É;3 (bis) 
pe J::1i.OS a"~6h .~· , 
On 1lli r encu.le ( bj.8 ) 
t\ù.e, de s jeune s gens fort bi en t o t"Lrn es (his) 
Fort bien t ournésc 

Mais nous a utre s , 
Pa ~Lvres a pô t r e s, 
Pa uvre s moines, 
Tripailffion~ ~e moines, 

Sacré nom ~1e :::";ic:1., ~1 8 xreligj_ e ux, 


Bous ne pou.vons que nous entreculer, 
L ..,E -E -E · .. le ison o 
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REFRAIN 


l , 

Q~I Dieu rêva dans sa ~hilosophie 
Dtunir toujours les petits et les grands 
Oui Dieu rêvq àans sa philosopnèe 
D'unir toujou~s les petits-et les grandso 

l 

Sur les d~~ris d'une motte princière, 

Que la yérole emportai t par lambeaux, 

Un vieux morpion, plu3ieurs fois0entenaire 9 


A ses enfants disait ces derniers m?ts : 

" Suivez, e,nfants~ le chemtn 'de ma vie 9 


De tous les ccns, soyez les conquérants. 


II 
J'ai vu le jour chez des peuples sauvages 

Qui du soleil se disaient rejetons 9 


J'ai traversé l'Atlantique à la nage 

Sur les roustons du grand Christophe Colomb. 

C~mme il donnait un monde à sa patrie~ 


Je le peuplai de nombreux habitants. 


III 

Depuis près de trois cent années, 

J'ai fréquenté les plus hauts potentats~ 


Jtai poursuivi des pines couronnées, 

J'ai vu descoons engendrer des prélats. 

Plus d'un Saint Père sur ses couilles flétries 

Sentit grouiller mes arpions triomphants 


IV 
De Louis Quatorze? j 'ai SU0~ les cuisses~ 
Et j'ai vécu six mois p~us son b~ton, 
Frédéric II avait la ~haude-pissey 
Marie-Thérèse avait un chaccre au ron 
J'ai vu briller le scleil n'Italie 
Au-dessus du trône des papes branlantso 

V 

Depùis j'ai eu des heures nalheureusefJ, 

Bien peu de cons me furent hospitaliers, 

Et le vagin d'une religieuse 

Puait si fort que je faillis crever. 

Dans les bidets j 1allais de compagnie, 

Avec les spermatos agonisants 


(à suivre) 

• 
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LES MEMOIRES D'UN · DIORPION ( suite) 

J'ai vu baiser la reine d'Angleter~e 


Par les sous-offs de toute la garnison 

J'ai buriné les couilles du Saint-Père 

Quand tous 19s soirs il allait au boxonQ 

Suivez, ?nfants? le chemin de nos frères 

De tous les cons soyez les conquérants. 


A Austerlitz, à Friedland?à R0me, 

Partout o~ le pousse le sort 

J'ai pursuivi la pine du grand homme, 

Mci s il est mort et moi je vis ,encore 

J'habite le con dlla princesse Eugénie 

Et j é le livre à va u s ~ ID es che r s enfant s ~ 
 Il 

Le vieux ·CC. :::-- ~ ; C) Gi voulut parler encore 
Mais dans Sa Jauche sa langue se gl a ça 
Un froit mortel envahit tOQt son copps 
Et l ent ement l e Ild.0 rp ion exp i rI) ? 

Du bout d I.LJ.n pc~ ~l ql1 ~agi tait l'agonie 
Il se raidit et dit à ses enfantpo 

Au refrain 

IV 
Entrant dans une église Je te f'r a i voir de l'herbe 
Je ne vis d'abord rien Qui pousse dans ma main 
Qu'un vieux cochon de moine V 
Qui se branlait dans un coin Qui fait grossir le ventre 

Et arrondir les seinsREFRAIN 
VISi je, t'encule 9 cule~ cule 

Et nous ferons ensembleSi je t'encule b'est pour ton bien 
Un petit capucin

Si je te Baise~ baise 9 baise VIISi je te baise c'estppur le mien 
Aux couilles tricolores 

II Au poil du cul chatain 

Q'un vieux cochon de moine VIII 

Qui se branla i t ,dans un coin Il aura la vér81e 

Et confessait les filles Sa mère l'avait bien 

Du soir jusqu'au matin. IX 


II I I l ira a~ bordel 
· Il dit à la ~us jeune Son père y allait bien 

Tu . reviendras dem8in JC:-
Encul er les maqueDelles 
Fa ire œinette aux putains. 
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LA DIGUE DU CUL. 
----------­
~-----~ 

La digue du cul en revenant de La digue du cu1 1 non re n'est pas 

Nantes ( . Bis ) le diable ( Bis 


De Nantes à Montaigtl" la Digue ~ Mais un gros dard pointuoo.ooo 

la digue? 


La digue du cul,qui bande et qui
De Nantes à lVIo nta igu? la digue du 

décharge ( Bis )OuI 
Et qui a beaucoup de jus ..... .La digue du cul? je rencontre une 


Belle ( Bis ) La digue du cu1 9 si ce n'est pas le 

Qui dormait le cul nu le diable ( Bis )
.0· •• 000 

La digue dQ cul je bande mon Il est bien dans mon culoooo. 0 


arbalete ( Bis ) 

La digue du c~19s'il y est qu'ilLa fous droit au but 060'~.'0 

y reste ( Bis) 

La digue du cu1 1 la belle se ré­ Et qufil n'en sorte plus 
00" 

veille ( His ) 

Et dit:" J ta i l c diah l eau cul 0 
 • 0 

JEANNETON 
===-===-== 

Jeanneton prend sa faucille Le second un peu moins sage 
Lalirette,Lalirette . Lalirette,Lalirette 

. Jeanneton prend sa fallcille Le second un peu moins sage 
Pour aller couper des joncs (bis) La coucha sur le gaz1n (bis) 

En chemin elle rencontre Le troisiéme un intrépide 
Lalirette 9 Lalirette Lalirette lalirette 


En chemin elle rencontre Le troisième un intr~pide 


4 jeunes et beaux garcon3 (bis) Releva son blanc jupon (bis) 


Le premier un peu timide CB que fit le quatrième 
Lalirette,Lalirette Lalirette 9 Lalt!'ette 

Le premier un peQ timide c~ rJ;ue fi.,t le quatrième 
Lrembrassa sur le menton (bis) N'est p~s dit dans la ohansen (bis) 

Si vous le saviez Mesdames 
Lalirette,Lalirette 

Si vous le saviez Mesdames 
Vous iriez couper des joncs (bis) 
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LE BORDEL A FE Rl\ŒE SES VOLETS 
Air~ "L-n guin~glî'ëtt 'ë-';-':rermé-s8s-volets" 

IJ e b 0 rd e el a f e rm é ses vo let s ! 


Elles sont toutes vérolées, 

y a plus moyen qU'on boise; 

Le dernier qui y est allé 

Pour se faire faire un pompier 

Est r1venu avec la pine enfl~e, jhét 


Le toubid qui ' les a visitées 

A tout de. su~te déclaré : 

y faut plus qu'on les baise l 

La mnréchaussées les n toutes boucl~es, 


Et le bordei 3 fermé ses volets ! 


Totor qu'est un habitu~ 
,A voulu y aller 
Disnnt : "C'est d'la foutaise! Ir 

Mais trois jours apr~s il n'pouv9it 
p.lus marcher 

Tant sa pine était dé13brée, Ohé! 

A ,1 \hosto 9 on lt 3 transporté 
Lui laissarlt Sü.pp0ser 
Que ce léeer malaise 
Ne l'empêchersit pas d'revenir baiser 
QU8!:2 :.J:_'bordel roc:.vrirGit ses volets" 

Le toubid lui ayant conseillé 
De ne ~us coïter 
Sans une capote angl Ai$e 9 

Ar:.ssitôt s'mi t sur pied 9 il en [) 
comm3ndé 

Douze douzaines avec , bout renforcé, 

Au premier coup qU'il a tiré 

C'est ~es couilies qU'ont'laché, 

Pas ln capte anglaise ; 

On les n r' tro uvées aux qu~at' coins 


du quartier 
Et l'bordel a fermé ses volets. 

Air: "Marc he fun~bre n 

TottOr n'est plus 

Les putains l'ont descendu! 

Un français de plus 

Que les Anglais auront foutu! 

Et sa pine 

Qu'av~it belle mine 

Ne bander8 plus! 

Ainsi triomphe la vertu. 


Air: "La guinguette •.. " 

Le bnrdel a rouvert ses volets 

Par un bequ matin de mai, 

Au temps des premi~res frsises, 

L'personnel ~tait enti~rement 


reno uvelé 
Et la tôli~re -étai t toute en c' '-A 

be3uté!Ohél 

La ~oule se pressait etvriait 
Elle avait oubli~ qu'l'danger 
Quand on ba i se, 
Etait d'se confier au . machins 

anglais 
Et l'bordel s'est payé des ' , ". 

bidets 
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.­ J_
E­
·r (Chanson des Be~ux Arts)
J REFRAIN 

•i----' Le casque est une coiffure1 r ' Qui sied àla figure 

i 
r-, 

J 
Un casqu~ de pompier 

J.•----' Ca fait presque guer~ier!,../j C8· lui donne un air vainqueur 
Qui sied ~as mol à sa valeur

î-],--- Sous son casque luisant 
t 

Il a l'air vr3iment épatant.T 
.J Zim l a boum zim l a y la 

.---.....,...... 
- On peut lfblsguer t3nt qu'on voudraI··~-

\-,......_­ Le pomp1èer est bien ou-dessus d'çà;-'-T,--,.
/1­

...... 

l 
On dit quelquefois au village 
Q'un casque, ça sert à rien du toutl 

- rien du tout! 
Ca sert à donner du courage 

. A ceux qui n'en ont pas du tout ­
pas du toutl 

De ' loin ça prend Jes airs fan~asques, 
Et chacun dit en les voyant - en les' 

voyant ! 
Qu'ils sont donc beaux avec leurs 

c8sques 
Ca leur donne un p~tit 8ir ~patnnt. 

II 

On nous raconte dans l'h~stoire 


Que les Romains et les Gaulois 

les Gaulois 


Ces fils onéris de la victoire 

Portaient des casques autrefois ­

autrefois ! 

Le cns,que, c'est donc l 'héritage 

De tous ces guerriers valeureux ­

riers valeureux ~ 

Et si nous l'svons eh partage 
C'est gufnous sommes guerriers comme 

eux. 

III 

On sait que chacun sur la terre 
A son faible ou sa .passion ­

sa 'pa ssion l 
Le pompier qu'est un militaire 
Est fier de S3 ~osition - sa 

po si ti(l)n ! 
Le sapeur datsa barbe noire 
Est orgueilleux de son bonnet­

de son bonnet ! 
Le pompier met toute S3 gloire 
Dans son casque et dans son 

]!lumet 

!V 
Les jours ousqu'il y Q fête. 
Il endosse ses plus benuE hsbits 

- 1) e el ux habi +. rjJ 
Il met 80n casque sur sa tête 
Puis à l'ombre de sa visière, 
Pour aller flaner dans le pays 

- dans le 'pRyS 

Quand il rencontre un jeune ter.i...{ 'i :'} 
dron - jeune tendron! 

Il lance une oeillnde incendia±p~, . 

Le yompier est tellement polisson. _ 

h
ttp

://w
w

w
.ch

an
so

n
s-p

aillard
es.n

et



\ 

LES CENT LOUIS D'OR 
(Air des Louis d'Or) 

Un soir dans une diligenoe 

Sur une route entre deux bois 9 


Je branlais'avec assurance 

Une fillette pu frais minois 

J'avais retrouss~ S3 chemise 

Et ' mis la ~3in sur son bouton 

Et je branlais malgrè 'la bise 

A d~chirer mon pantalon 

Pour un quart d'heure entre ses 


cuisses 

Un prinoe sut dann~ ses tr~sors 


Et moi j '3urais, Dieu me bénisse 

J'aurais donnéc oent Louis dtOr. 


Las de branler éans r~sistance 


La tête en feu~ la pine aussi, 

Je pris 8a ~ain quelle ind~cence! 


Et la mis en forme dtétuis. 

Je jouissais ~ perdre haleine. 

Sa main sa robe en étai'ent pleines 

Et cel~ne suffisait pas 

Sentant rallumer ma fournaise, 

Je lui di slltiens f3i s pl us encor 

Sortons d'ici que je te boise ~ . 


Je te è.cnne cent Louis d'Or" 


La belle alors~toute confuse, 

Me réponctit ingénument, 


. "Pardon, Monsieur, je refuse 
Ce que vous m'offrez galamment; 
M8is j '8i juré de rester sage 
Pour mon fiunQ6, mon mari 
De conserver mon puoelage ~-

Il ne s èr r l j ama i s (~ll;J tih~,l.UfL... l 2, Ji . 
"Tu n'aura spa s le ri di c ul e , 
Dis-je d'arrêter ton essor 
Permets aU moins que je t'encule 
J 'e te prG:tmets nent Louis d 'Or ll 

0 

Au premier relais sur ln route, 
Nous descendimes promptement~ 
Au CQl~ il faut que je te foute 
Ne.pouvant te foutre autrement 
Dans une auberge 'nous entraIDes 
Tout st Y trouvsit :bon feu, bon lit 
Brûlants d'qmour nous nous couchâmes 
Je l'enculai toute 13 nuit • 
.NU} i s PQ ur changer de joui ssanc e s 
Je lui dis: "tien,s fais plus encore 
Livre ton con et <tout d f av3nce. 
Jete p :bo ID et s 0 ent L 0 lÀ.i s d ~ 0 r" • 

ttJe veux ' bien~ sans plus de harang,e 
Dit-elle en me suçant le gland~ 
Livrer mon con à votre langue 
Pour ne pas tr8hir mon serment.,. 
Aussi~6t plac~s tête b~che 
Comme deux amants dans le lit, 
Avec ardeur je la lèche 
Pendant qu'elle me suce le vit. 
Mais la voyant bi~ntôt pam~G 
Je ps lui ravir son trésor 
Et je lui dis la pine entr~e~ 
"Je ga gne mes c ent Louis d ~ 0 r n. • 

Huit jours après cette aventure 
J'ét8~S de retour ~ Paris 
,Ne pren8nt 'llU,s de nourri ture, 
Restant pensif au logis o 

A la gorge ainsi' quIa la pine, 
J'avais c'était inqùiétant 
Chancre, poulain, on 18 devine" 
Une ch3ude pisse en r:lêmê temps 
Prenant le parti le plus sage 
Je me transporte che~ Rocord 
Qui me di t ~ nUn tel puoe18ge 
Vous co ûtera cent Loui s d JOrn " 

Ir" " 1\ " Ir " " " Il " Il Il 1 P " "" Il lt Il It H 
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1.-_._- / \ 

l 5 
L'autr'jour ~ la consultation Pour ceux- yen 3 d 1 si dégoatants- . 
L'toubib 9 un vieux ~ l'nir antique, Qui désirent to ut fa ire psr derriè're, 
Apr~s m'avoir ~arfouillé l'co~ J'orois qu'c'est encore plus ~pnt8nt, 
M'a dit qU'jétais syphilitique 0 y 8. vraiment d'qu~i se èatisfaire : 
Les médecins?è'est oomme les curés Mon 9.nus c'est comm 'une vraie flet"r 
Il faut bien les;croire sur parol t Une rose ~ triple corolle t 
Mais vrai, ç'ui l~ m'a sidérée: On l'effeuillerait avec bonheur: 
J'peux pas croire qu'c'est ça la ~ . ~J'peux pas croire qu'c'est çà la 

vérole vérole. 

2 6 
C'a commencé par un bouton L 'autr t jour v'l~-1 qu'en bntifolant, 
Qu'6tait situé tout nuprès d'l'autre J'ai vu q~'mon typ' , le m6m' Eug~ne 
Un peu plUS dur, u:.\L peu ·plus rond Il 3 quéqLl 'chose aussi maintenant? 
Vrai grain d 'chnI'l 'let pour mes Fout :x7Tsiment qu 'on ait pns d 'veJne, 

, p8t'nôtres C'est comme une pastille SLlr son .... 
Comme y m'chatouillait d'temps en gland, 

, . temps On grille r9. 'ln sucer, ma parole, 

Je m'gratouillais,ça f'sait tout drôle C'est rond,c'est rose et c'est 

y mIn fait mouiller ~~en souvent, charmant ~ 


J 'p eux p 3 S C ro ire qu' c ' est Ç8 la J 'p eux po. s c ro ire qu' c ., est çà la 

vérole vérole. 

3 
Puis ' sur le corl! s il m'est venu A l'hopi tal où j 1 ~ui s allée, 
Toutes une 'floppée de ptites taches On m'a montr~ ~ m'sieur l'Interne; 

roses Un grgrtd gars à l'air d~lur~, 
Qui contrastaient sur mon corps nu Qui m'o p'lotée d'un nir p:1terne. 
Avec 18 blancheur des ·8ut 'choses Après ru 'nvqir liien reluquée, 
J'crois même qU'c'était plus joli, -Pourtant ~ poi1 9 je n'suis pas 
y en a bien qui se fout'sur la fiole gn61e­
Du cold-cream et d'la poudre de riz,? Il ne s'est même pas fRit br8nler 
J'peux pas croire qu'c'est ç~ 18 vérole, Ah oui, j 'vois bien qu'j'ai' 

1.'1 vérole .. 

4 

Comme çà s'passait j 'Qi constaté 

Que par en ba sc' éit21i t PD s':- 0.2 . ill@me.; 

Quand dans ln glace je m'suis r'g~rdée9 


On aurait dit un vrai diadème. 

N en nva~t des ronds, des pointus, 

C'est velouté quand on les frôle, 

Oa fait trent'six p'tits mam'lons d'plusa 


,. J 'peux pas croire qLl' è 'est ç~ la vérole ~ 
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Père Dupanloup dans l'utérus (bis) 

Etait déja si plein d'astuce (bis) 

Que dans le vagin de sa mère 

Il suçait la pine de son père 


RE~'RAIN 
Ah! ah! ah! oui vraiment, 

~ Pèrs Dupanloup (bis) 
Ah! ah! ah! oui vraiment 

, père Dupanloup est dégoutGnt 

père Dupanloup dans son berceau{bis) 
Bandait déjà ' comme un to:reau (bis) 
Et sur le sein de sa nourrice 
lIa ttrapa 18. chaude -pisse 

père Dupanloup monte en 
Mais il a.vai t le systéme 
Qu'à trois cents mètres 

Ses couilles trainaient 

ballon (bis) 
si long (B;). 

dans 
l'athmosphère 
e~core par 
terrê 

père Dupanloup monte en bateau (bis) 
La pine en l'air,les couilles sous 

Quand survint 
Qui lui mordit 

père Dupanloup 
'Mais il avait 
'Qu'en pédalant 
La peau de ses 

père Dupanloup 

l'eau 
une grosae grenouille 
la peau des 80uilles 

monte en 
le syst ème 

à perdre 
couilleo 

dans 

en chemin 

,vélo (bis) 
si gros 

haleine 
se 
sa 

de 
Désir mettre ses couilles à 

prit 
chaine. 

fer(bis) 
l'air 

Passant sa pine par la portiére 
11ere va l' 0eil d II gar de barr i ère 

\ 'p ère TIupanloup à l'Odéon 
Se conduisit comme un cochon 
Avec la peau de ses roupettes 
Il boucha le trou des cla1'ine,ttes e 

Pére Dupanloup à l'Opéra 
Se conduisit comme un goujat 
Au troisième acte dans la coulisse 
Il encula le pompier de service. 

père Dupanloup à Saint-Malo 
Confesse les feGlmes dans Lill . '~ 

tonneau 
Fassant sa pine par le trou de la 

bonde 
Il s'écrie:uV'la le s8:uveur du 

monde 

père Dupanloup le 14 Juillet 
Alla se promener à dos de mulet 
Pour que la fête soit compl@te 
Il encula la pauvre bête. 

Fère Dupanloup fait cuire des oeuf 
Il les remue avec sa queue 
Sa femme qui passe dans la cuisine 
Lui di t: ttcochon tu brûles ta pine 

Fère Du~anlou~ devenu vieux 
Ne bandait plus qu'une fois sur ~ 
S'arrachant la pine avec rage 
Il .s'en fit une canne de voyage 

père Dupanloup dans son cerceuil 
Bandait encore comme un chevreuil 
Avec sa pine en arc de cercle 
Il essaya de soulever le couvercle. 

père Dupanloup au paradis 
Voulait enculer Jésus Christ 
Non de Dieu dit le pèrè éternel 
Prends-tu le cie l pour un borde l 

père Dllpanloup Îuttout confus 
De , ne pouvoir lui foutre au cul 
Branlant sa pine de part et d'autr' 
Il aspergea les dOQze apôtres. 
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Du Dieu Vulcain quand l'épouse fri- De Jupiter,f3con vraiment divine 
ponne Le Jon lui pue,il aime le goudron ­

Va 'boxonner loin de son vieux sournoisDfun trou à merde,il fait un trou 
Le noir jaloux que l'amour aiguillonne 
Tranquillement se polit le chinbis Et bat le beurre 
Va-t-en, di t-il ~ à' ss fo utue femelle Cette facon e st 
Je me fous bien de ton con chassieux Pour terminer un 
De mes cinq doigts je fais une pucelleApr~3 l'dessert 
Masturbons nous,c'est le plaisir des 

Dieuxe 

2 
Bah! Laissons lui oe p18isir ridicule 
Chacun d'nilleurs s'ailluse à sa focon 

.Moi je préfè~e la manière d'Her6ule 
Jamais sa main.ne l~i servit de con 
Le plus sé11e trou, la plus vieille 

conn s se 
" Rien n'echappait a son vit glorieux

Nous serons fiers de marcher· sur ses 

Traces 
Baisons,baisons 9 c'est le plaisir d~s 

Dteux" 

3 
Du Dieu Bacchus 9 quand 20cablé d'i­

vresse 
Le vit mollit et.sur le co~ s'endort 
69 et .le vit se renresse 
69 ferai tbanderun mort ".!. 
a clitoris,top parfun de fromage 
Fait regimlier nos engins victo{jeux 
A S8 vertu nous rendons tous hommage 
Gamahuchons 9 c'est le plaisir des 

Dieux 
) 

./
l 

\ 
\ 
'\ 
\ 

Fo u tre 

. Foutons 

à pine 
aQ milieu de l'étron 

di vinement bonne 
geuleton joyeux 

on s'enc~le en 
couronne 

Enculons nous c'est le plaisir des 

5 
Quant à Pluton,le 
Le moinllre effort 
AQssi veut-il sans 

r .
Faire sucer son peUlS arrognn
Dt l ' , + ' , 
l'.J nOJ.8;revan" aux 8XT.f~~S8S passees 
Tout 18nguj sS8n~s réjc::issons nos 

yeux 
Et laiss3nt faire une amante em­

"pré")SS8J 
Lcissons sucer,c1est ~e ~10isir des 

Diel1.x 

r o 
rs st e, Q ins',i_ quI 0 11 f 8 S 8 e à sa 

'_~'I&ts 

Mnin,coTI 9 cU1 9 bouche,8U plaisir 
t 0 D. tes t bon 

SUT' q\.1elque 2u~ el q~ : or célèbre 
fête 

.~o u jour 2 là haut ü~ est sur du 

Foutre 

Di e'vlX. 

Die~ à large pense 
lu~ semble fatigant 
craindre la dé­

p9D ,se
t 

fi arc~() n. 
et joutr : -IO~.-U:~,_ J : untque 

·:1 -::' =:~> FI ire 
et j oU_ir, vo il8, . ql"u~l' s sont 

amis, qu li'I:~~or-t,::-, la wonièré 
Foutons,foutons,c'est le plaisir 

des Die!Lc. 
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AIR: "Mal bo. ro. ugh sten va-t-en guerre e " 

Là haut sur la co.lline, Un co.up able de l'enfer 
Les 2 pieds,les 2 mains dans la Les de ux pieds,les deux mains dans 
Là-haut sur la co.lline? merde Un co.up able de l'enfer la merde 
Il y avait un gros cu (bis) Qui ava it fait un gro.s pé 

Un gro.s curé de campagne, Un gro.s p~ché mo.rtel 

Les deux pieds Les deux pieds t
.ooe ooeo 0.000. 

Un gro s curé de campagne Un gro.s péché mo.rtel 

Qu'astiquait so.n gro.s bo.u (bis) Et nvait tro.p été (bis) 


Son gro.s bo.uquin de priéres Tro.p été 8U bo.rdel 

Les deux pieds, .... 0 Les deux piE;ds,
0 0 0 •• 	 .11000 •• 00. 

So.n gros bo.uquin de prleres Trop été au bordel 

Pour entrer dans un Co.n (bis) Où il alloit quêter (bis) 


-Dans un 'co'nfessionnal, Quêter l'aumone des pauvres 

Les deux pie d s, . • 0 0 0 • 0 0 0 Les deux pied~ .. 00 ••• 


Dans un confessionn31 Quêter l 'Qum~ne des psuvres 

Pour y tirer un cou (bis) Qui en SV3iènt besoin. (bis) 


CHA R LOT T E 
~ ""''''''-''''''--'I''''_· ·''-''''-·-'I_''.'(~-~'~-

~ REFRAIN: 	 Branle (ter) Charlotte 

Branle (bis) ca fait du bien 

Branle (ter) ma chère 

Branle (bis) jusqu'à demain. /


1 	 LI 

Dans son bo.udoir9~a petite Charlo.tte, Ma is 6 mnlheur 5 6 fatale disgrace 
Chaude du con f3ute d'Avoir un vit LQ jo.uiS8311Ce lui fi tfaire un " ", 
Se masturbni t avec une caro.tte brlJ. ~~qhe.,.s~ut 

Et jo.uissait étendue sur un lit. Du co.ntre l)o.UP la c9ro.tte 8'8 ossee 
L Et dans le co.n il en reste un 

"Ah disai t-elle~ dnns le sièole o.Ù morceau 
no.us .so.mmes 

, Il faut savo.ir se passer des garco.ns Un médecin praticien fo.rt habile 
Moi,po.ur ma part,je me fo.us bien Fut appelé,qui,lui fit bieq du mal 

des hommes Ma is par malheur la caro.tte indo.- ­
Avec ardeur,je me branle le con.t! cile 

3 Ne put so.rtir du co.nduit vaginal. 
Alors 83 main n'étant plus paresseuse 
Alla it, vena it c o.mme un p e ti t r"e s So. rt Mesdemoiselles,que le sort de 
Et faisait jouir la petite vicieuse Charlotte 
Aussi ce jeu .lui plaisait-il bien Puisse lo.ngtemps Vo.us servir de 

fo.rt. leco.n 
Ah! cro.yez-mo.i,l a iss~z là 18 

(:> nro. tte 
Préfér8z lui le vit d'un beau , 

gs rcon. 
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L A PO M P 0 NET T E. 


LE COlVUVLANDEUR DU CUL-SEC: LE CHOEUR: · 

Aimes tu mieux boire et dégueuler Qu'on verse à boire à ce cochon là 
Queds n'pas .oire 8t tJemmerder? On verra bien s'il d~gueulera. 
•••••• eoOOOCJO •••• O Pendant qU'il dégueulera, 

Que son ~oisin s'appr~te.LE BUVSUR DESIGNE: 
Pendant qu'il s'3ppr~tera, 

Oui, j 'oime mieux boire et dégueuler Ch3ntons ln pomponette 
Que den'pas boire et m'emmerder. L3 pomponette 
•• 0 •• 0.080 •• 0 •••••• La pomponette 

Il fil Lera (1) ..00. O • • 0 •••• 

Ce cochon là 8 bien filé 

A son voisin de r'commencer. 


LES MOINES DE SAINT-BERNARDIN 

Nous sommes les moines de Saint Bernardin (bis) 

Qui nous levons tard et nous couchons matin (bis) 

Si l'prieur nous engueule,on chante des chansons. 


REFRAIN 
Vo ila c' qui est bon et bon~ et bon, 
Et voilk 13 vie,la vie,la vie,la vie cherie ah~ oh! (bis) 
Et voilà la vie que tous les moines font. 

Pour notre souper de bons petits oiseaux (bis) 

. Que l'on nomme oaille, ortolans, ou perdrenux(lis) 

Et la fine nndouillette et la tranche de jambon. 


Pour notre coucher,un lit aux draps bien blancs (bis) 

Avec une !.l.one de 15 à 107 ans (bis) 

A la taille bien faite et aUx nichons bien ronds; 


Si c'est ca la vie que tous les moines font (bis) 

Je me ferni moine avec ma Jeanneton (bis) 

Le soir dans ma chsmbrette, je lui chatouillerai le bouton 


'. 
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DLJ 
, 1 VI 


A la porte dtun couvent(bis) 

1 l Y avait un moine 

'Ah 1 dj.t- la soeur da. couvent, 

QlJ.. 'as-:tu moine, QU:1ssctfLu:,, 'mmine , ? 

Ah! dit la soeur du couvent, 

Qu'as-t'u moine, à gueuler tant? 


II 
Ma soeur, je voudraisrentrer(bis)
Mais,ma soeur, je n'ose 

Ah! dit la soeur du couvent, 

Entre, moine, entre, moine, 

Ahr dit la so e ur du couvent, ' 

Entre) moine, e1 n'gueule pas ~n~t. 

'\0. ,- / 

III 
Quand le ~oine fut entr~ (bi~) 

Il gueulait enoore 

Ah! dit la soeur du couvent 

Qu'as-tu, moine, qu'as-tu, moine? 

Ah! dit la soeur du couvent, 
Qu'as-tu~ moine, à gueuler tant? 

IV 
Ma sbeur , je voudrai, manger (bis) 
Ma i s ma, s oe ur , je n' 0 s e 
Ah! dit la soeur du couvent, 

' M8.nge ma ine, mange , mo ine ? 
Ah! dit la soeur du couvent, 
Mange, mo ine 'J et lffie ~-gl-1.~ ule pa e tant. 

v 
. 'Quand le moine eut mEl:ngé (:,is) 

Il guelllait encore 
Ah! dit la soeur du couvent, 
Qu'as-tu, moine, qu'as."ftul'moine ? 
Ah! dit la soeur du couvent, 

qU'as tu moine à geuler tant? 


Ma soeur je voudrai m'coucher -(BiS) 

Mais ma soeur je n'ose 

Ah dit la soeur du couvent 

Couche toi moine,couche toi moine 

Ah ! dit la soeur du couvet 

Couche tbi moine et gueule pas tant 


VI-I 

Çu~nd le moine fut cou~hé (Bis) 

Il geulait encore 

Ah dit la soeur du couvent 

qu'as tu moine, qu'as tu moine 

Ah! dit la soeur du couvent 

Qu'as tu moine à geuler tant. 


IX 
Ma soeur je voudrai vous baiser (bis) 
Mais ma soeur je n'ose 
Ah! dit la soeur du couvent 
Baise moi moine, baise moi moine 
Ah! dit la soeur du couvent 
Baise moi moine et ne geule pas tant 

IX 
Quand le moime :'eut baisée (biS)
Il geulait encore 
Ahl dit la soeur du couvent 
qu'as tu mOine,qu'astu moine 
Ah! dit la soeur du couvent 
Qutas tu , moine ~ geuler tant 

X 

Ma soeur j'voudrai r'commencer (biS) 

Mais ma soeur je n'ose 

Ah! dit la soeur du couvent, 

Va au claque, va au claque; 

Ah! dit la soeur du couvent, 

Va au claque et fous-moi le camp. 
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Samedi dernier,c'était jour de la paye 

Et le soleil brillait à l'horizon. 

J'avais déja bu cinq à six bouteilles l (bis) 

J'crois bien qu'jamais j'n'avais été aussi rond) 

V'là ma bourgeoise qui s'ramène sur le zinc 
. Et m'dit: "Cochon,t ta quitté ton turbin". 

"Oui,qu'j'y répond, je m'en vais au métinge) (bis) 
A u grand mét inge du Métropo li tain". J 
Les prolétaires d'un élan unanime 

y sont venus, guidés par la raison, _ 

En apportant chacQD cinquante centimes l 


......-. ) (b2.s)Pour soutenir les grévistes de Vierzon 
/' 	 . 

,... avait Basile, le mineur indompta ble, 

cr l.me linatr qu' e st l' honneur du part i, (1) 


{. sont montés tous deux sur une table 
 ( bis)
Pour exposer la question sur le tapis } 
Quand tout à coup, on entend du bastringue, 

C '·est un quidam qui veut faire son malin, 

Il est venu pour saboter l'Métinge 

Le grand Mètinge du Métropolitain } (bis) 


J'y bondis d'SBUS et avant qu'il rouspète, 

J'y enfoncais jusqu'aux yeux son chapeau, 

Il est parti sans demander son reste ) 


( bis)En faisant signe aux gardes municipaux ( 

Qui; profitant ,~e c' que j.1 étais brinde zingue, 

M'ont emmené "au poste-le plus voisin, 

Etc' e st ainsi qu' c 'e st terminé le Métinge (. ( bis) 

Le grand Métinge du Métro~olitain. } 


Couplet patriotique. 
Peuple Francais la Bastille est détruite, 
Mais II y a encore des prisons pour tes fils 
Souviens toi bi€n des géants d'quarants-huit l (bis) 
Qu'étaient plus grands que les ceusses d'aujourd'hui) 

Couplet socia 1. 
. 	 Car :c'est toujours l'pauvre ouvrier quî trinque. 


C'est lui qu'on met en prison pour des riens 

C ' était quand mème un bien joli Métinge ) (bis) 

Le grand Métinge du Métropolitain. J 


-(l)-Ces deux vers sont quelques fois remplacés par les 
suivants: 

y avait Maurice, le mineur indomptable, 

Le gros Jacquot, qu'est l 'honneu.r du parti, 
.......... 
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PalU' notre coucher dans de beaux draps bien blancs ("hie) 

Avec une pucelle de seize ~ cent sept ans (bis)

A la taille bien faite . 

Et uxnichons bien ronds, 

C'est ça qU'est b0n, et bon, et bon I(au refrain) 


Si c'est là la vie de les bécistes font (biS) 
Je m'ferais béciste avec ma Janeton (biS) 
Et l' soir dbns ma chaiTILbrette 
J'lui chatouillerai le bouton 
C'est ça qu'est ~on, et bon, et bon t (au refrain) 

ff " " " " " " ff " " tf tr " " tl " t, " " 
Air: nIl était un petitLE ~mSEE D'ATHENES 

na vire" 

Visitez le Rusée d'Athènes (his) 

Vous y verrez, ré,ré, bien conservés (biS) Ohé, 


Trois poils du cul de ~émosthène (bis) 
Et les roustons, ton, ion du père Caton(bis) Ohé, Oh6 1 

..~ .. 
. 1 . 

V(Ü)~6 Y v9lZ.xe z la CM et e DiLne · 
Le 
Et 

èoh ..bou·l::\hé pq\rQJ:;l.e 
les roustons, "tOl1.ll.~ 

bana.r~e 
ton, du père 

~ , .-
Oaton (bi~) Ohé, Ohé l 

Vous y verrez les fils d'Hercule 
Photographiés quand ils s'enculent 
Et,:le s roust ons, ton, ton, dQ père Ca ton (bis) Ohé, Ohé l 

Vous y verrez les fill's d'Ulysse 
Photographiées ~endant quTelles pissent 
Et les roustons, ton, ton du père Caton (bis) ~hé, Ohé l 

Vous y verrez la mèÈe Egée 
Carambolée par le Pirée 
Et les roustons, ton, ton du père Caton (bis) Ohé, Ohé 1 

Vous y verre3 le cul d'Diogène 
Dévérolé à lThydrogène 
Et les roustons, ton, ton, du père Caton (biS) Ohé, Qhé 1 
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REFRAIN: 
Et If on ST en fout d'attraper la vérole 

Et l t on s'en fOLlt" pourvu qu 1 on tire un coup, 

Avec 7 avec .•• une femme .•. sous les r C8~~ses ! 


( Tous ' le; . c9uplet S 80)","'.1.; ~ ~ur le typ~ ~ d~ :premier. J 

Vivent les étudiantè,ma mère 

Vivent les étudiants t 

Ils ont des femmes e t pas dt enfants $$$~~$$~$~~~~$ $$~~$$$$$$ $ $ ~~$~ 

Vivent les étudiants l $ 


.~ 
ViTent les étudiantes 

E 11 f S aiment a voir la pine au -v-entre .• 
 ~ RE FRAIN: 


$AhI les fraises et les framboises
Vivent les avocats •.• *Ah! le bon vin ~ue nous avons buIls ont des couilles en chocolat ..• iAh! les belles villageoises, 

ViTent les sor~onnards... $Nous ne les reverrons plus. 

Ils ont des couilles en peau dTléz~rdr •• ~ 


3 Suy la rout e de Montmartre, 

Vi vent le S cOlonia ux.. #De Mont oartre à Far'is 

Ils ont des couilles en peau de chameau.. fi.J' ai rencontré trois filles 


~Trois filles de mon pays.
Vi .,-ent le 3 cara bins •. " . $ 

Ils ont des femmes qui baisent bien... $ f 


~J'ai rencontré trois il1e3 
$ïrois filles de mon paysVivent les carahines ... 

E Iles adorent vous SLlcer la pine ••.• nJ' embra sse la plLlS jeLUle, 
lEt la plus belle aLlssi, 


Vivent les artilleurs•.• 

Ils tirent un coup tous les quarts \ ! i .. ,Je dans
ITemmèn e ma chambre 

d f he ure ... ,Et je la fous sur le lit. 

Vivent les pharmaciens•.. 
Ils ont l' pe!rmangaha te pour rien•.• ...·EJ8t regarde entre ses jambes,

1. j' y vois le paradis. 

Vivent les pharmaciennes•.•. 

Elles sont putains OD.. bien Lesbiennes ... Je r'garde entre les miennesl'. 

Et j ty vois Jésus Christ.
Vivent les P,C.E; ••. 

Ils ont les coü.t~~es galvanisées ,.. !Jésus levant la tête 

Vivent les aviateurs... ~Entra d3.ns le Paradis. 

Ils lèvent la qLleue tOLlS les i d'heLil'8, •• 1 

Vivent les aviatrices $11 s'y brisa le crâne 

Elles ont le manche e~ ' vl:e ie~ ~uisses •.. i La cervelle en jaillit. 


rVivent les arts déco •.• ~ Pleur z, pleLlre Z1 me sdame s,
Ils ont les couilles prés. du pinceau,., hLa mort de Jésus Christ. 

# 
Viv' le quartier latin•.. ~ 

T?utes les filles y soht putains ..• UNe pleLlr~z pas si fort, 


$11 est encore en vie. 

11: Ji. .1l- ~ ;i> tt .Ji. ':\.Lj. ~. H, !± i ~. ~ f..t' 4. Lt· '+ ~'i H . :~ .~~ .Ji. .y. .!i>4. !+ t~. '-:-. Li, f-;-. '" .! :~ ,~ '-t .u. ;.. J . ,:,1. i ,-+. ~:' q, ~:. >~ , ', ". " ;~ , c, :" ~ H, ,+ • '-;c '. ',i : " ~ , \h 't "'. H. li. '~ 
·tt 4f H' if lf 'H- if' ;., 'tf' 'rt' tI' if tf ri' +t l I' tf iftf 1'1' ;r If l i" of Il i1' ri' i l: ~( rf ,; rf 11 Il' ;~ . ,,. n 'r( Tl' ~; 'i+.r ,1 , ( rf . , ;, Tl' ri . Ii " II '" Ir rI li II' , ; ' If' li' ·,.( \ ,. 11 \1' l'· 'Il' '11' rr n ' 1(' 'tf if 
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